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LE VILLAGE DE BARBENTANE

Visiter Barbentane c’est voyager dans 

l’Histoire, tant le patrimoine architec-

tural est riche, et chaque monument 

important possède une plaque fort 

bien documentée qu’il suffit de lire 

(en agrandissant l’affichage sur 

votre écran).

- L’église paroissiale (XIIIe-XVIe siècle)

- La Tour Anglica (1363)

- La Maison des Chevaliers (1133)



LE VILLAGE DE 

BARBENTANE (suite)

- La Maison de Ville (1679)

- La Porte Calendrale (1253)

- Les tunnels

Ci-dessous, des portes différentes : 

le porche de l’église (XVIe s. classé 

MH)  est une entrée d’accueil, alors 

que la porte Calendrale (XIIIe s.) est 

une entrée de défense dans les 

remparts , avec herses sarrasines .



La Porte du Séquier (remparts du XIIe siècle) donne accès à la Montagnette, où se dresse la Tour Anglica (MH, 1925) construite en 1365 par l’évêque Anglic de Grimoard, seigneur de Barbentane et 

frère du pape Urbain V  qui siégeait en Avignon, pour y installer des guetteurs et fermer les portes des remparts en cas de danger  (Hauteur 28m, 10 m de côté, classée MH en 1925).

La « Farandole », près de la place de l’église, le Monument aux Morts, et le bel oratoire de St Jean-Baptiste, avenue Bertherigues.   Le château de Barbentane (ci-dessous) est la résidence du Marquis 

de Barbentane.  Les cafés du Rond-Point de St-Joseph seront pris d’assaut à l’heure du défilé de la carreto ramado de Sant-Jan.



La croix gardianne (dite de Camargue), place du Presbytère rappelle les trois vertus théologales :   la FOI avec la croix,  l’ESPERANCE avec 

l’ancre, et la CHARITE avec le cœur (charité, du latin caritas, traduction du grec agape pour Amour).

Le porche du XVIe s. (classé MH, 1925), les deux travées inférieures de la nef -en plein cintre- sont romanes, l’abside à cinq pans est voûtée d’ogives ;  vitrail de Notre-Dame de Grâces  (ci-dessus) ; un 

lanternon éclaire l’extension néo-gothique réalisée côté sud en 1867 par l’architecte marseillais Carmagnole ;  St Joseph (en contre-jour) et St Jean-Baptiste entouré de glaïeuls.

L’EGLISE NOTRE-DAME-DE-GRACES

L’église de la Bienheureuse Marie, au cœur de 

la cité médiévale, fut commencée en 1178 pour 

le castrum par Guillaume de Barbentane.

En 1407, sous le pontificat de Benoît VIII, elle 

fut consacrée avec la chapelle Ste Croix et 

placée sous le patronage de St Jean-Baptiste, 

avec le vocable de Notre-Dame-des-Grâces.

L’édifice reproduit une disposition essentielle 

du gothique méridional, lui-même dérivé du 

roman provençal et languedocien.

(VOIR  le site paroissial)



CARRETO 

DE  SAINT 

JEAN

Pendant le 

déjeuner 

des 

charretiers 

à la salle 

des Fêtes, 

après la 

messe de 

07H00, la 

charrette -

garnie la 

veille - de 

branches 

d’ormeau 

et de 

bouquets 

de blé, est 

décorée de 

beaux 

glaïeuls 

rouges et 

jaunes, 

couleurs 

de la 

Provence, 

pour la 

bénédic-

tion et le 

grand 

défilé.

Sur le fronton de la carreto, le cadre représentant St Jean-Baptiste est surmonté d’une 

calebasse, autrefois utilisée comme gourde par les bergers



PLACE DE L’EGLISE
C’est sur cette place historique, entre la Maison des Chevaliers , demeure seigneuriale de Guillaume de Barbentane en 1133, et l’église Notre-Dame-de-Grâces  (XIIe 

siècle) , qu’arrivent charretiers et chevaux afin que le père Jan VAN UYTVANGE, curé de la paroisse, puisse bénir  la carreto ramado de Sant-Jan.



LA BENEDICTION  /  La foule se presse dans le lieu exigu, le père VAN UYTVANGHE procède à la bénédiction, devant la statue de St JEAN portée sur le parvis.

Sans tarder, 

le signal du 

départ est 

donné et le 

long 

attelage 

repart à 

travers les 

ruelles 

étroites vers 

le centre du 

village pour 

le défilé de la 

carreto et le 

passage au 

grand  trot 

autour du 

rond-point 

de Saint-

Joseph.



DEPART DU DEFILE
Tout l’attelage de la carreto est regroupé près de la Porte Calendrale avant de descendre la grande avenue de Bertherigues en direction du rond-point de St Joseph

où une foule nombreuse l’attend.  Le carapaçon du cheval de tête porte les armoiries de Barbentane :  la Tour Anglica et la salamandre, symbole de François Ier. 



ROND-POINT DE ST JOSEPH  /  c’est là que la défilé passe et repasse, d’abord au pas , ensuite au grand trot, sous les acclamations de la foule et des belles provençales …









LA CARRETO RAMADO DE SANT JAN
Elle est garnie de branches d’ormeau ;  de superbes glaïeuls jaunes et 

rouges entourent  le meneur et le tableau de St Jean-Baptiste sur le 

fronton de la charrette.

Après le dernier passage, les chevaux  sont dételés et les membres des 

confréries de la Fédération se retrouvent pour un grand verre de l’amitié, 

bien mérité.



LA COUNFRARIÉ DIS AMI DE SANT JAN
C’est la confrérie qui organise le défilé de la charrette ramée, avec le Comité des Fêtes du village, et qui accueille les nombreux 

membres des autres confréries venus participer à la fête de St Jean.

La charrette, d’abord mentionnée en 1794 à Barbentane, et encore en 1825 dans les papiers de Villeneuve, disparaît en 1878.

La confrérie de St JEAN, formée en 1981, a fait renaître cette belle tradition…



LA CROIX
Le Grand calvaire, situé près du cimetière 
et daté de 1802, a fait l’objet de plusieurs 
pèlerinages.

La fête de St JEAN est une fête religieuse, 
celle du précurseur.

St Jean-Baptiste a annoncé le Christ 
Sauveur, puisse le Fils de Dieu exaucer 
nos prières...



Les sources d’information :

1 – Présentation de la carreto ramado :   http://www.pelerinages-aix-arles.cef.fr/variables/pel_barbentane.pdf

2 – Le site municipal :   http://www.barbentane.fr/

3 – Le site paroissial :   http://www.saintmichel.paroisse.fr/clochers/barbentane/

4 – Le site études bibliques et théologiques :   http://pdefleurian.free.fr/documents/explicroix.html

5 – Photos du Webmaster
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